
ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL

LE POETE QUI VEILLE AU CHEVET DE SA FILLE.

En core tout enfant, Vers sa douzième année,
Ma fille, près de moi0, par mes seills -l'amenée
Des rives du midi, chaque soir reposait
Dans un salon voisin dont l'aspect lui plaisait,
Et sur lequel m'ouvrait la porte de ma chambre.
C'était aux longues nuits du nébuleux décembre.
Loin de l'nat toujours, Ma lampe se posait
Mais pour que la clarté, quoique fort tempérée,
Ne troublât le repos dje l'enfant adoré.,
Un obstacle aux lueurs opposé, chique soir,
Laissait le Petit lit dans un empac.e sormhre,

Qu'on aurait Cru tendu de noir.
cet obstacle, prud(ent dlispeOnsateur de l'ombre,
Du hasard par un jeu, biyar tfrut
Laissait à découvit, parr et fbeuent,

L'un d]es bord.ï du globe d'opale
D'où s'échappait, en lumiîneuîx sillon,
Un1 trait (le feu,, tlmbant en vif ray~on

Sur cette tête virginale
Qui'emnbellissait encore un paisible sommeil.
Un diandm d'or, de perles, de vermeil,
Et de mille rubis les lueurs vacilla rtes,
Dont les teintes, l'esprit," lcalme, la candeur,
Composaient un tableau d'ineffiable douceur,
Ces traits, Purs dle contours, imposants de noblesse,
Rehaussée par l'éclat de la fraîche jeunesse,
Fl: ce long sourcil noir,1 hardiment dessiné

Sur la base d'un fi-ont de satin et d'ivoire
Merveilleusement couronné
Par une chevelure noire,

Cadre d'ébène, enfermant les contours
D'un visage esquissé par la main des amours.
Cette réunion des grâces enfantines
Au prisme scintillant d'une douce lueur,
La faisait ressembler à ces vierges divine,
Que Raphaël tira d'un cerveau créateur;

Ou bien encore, à cette tête (l'ange
Que seule, ou dans un groupe, on retrouve souvent

Dans les Seuvres de Michel-Ange.

De l'enfant endormi j'approchai doucement
IJn fin sourire arquait ses lèvres demi.closes
De ce cor-ail, orné île perles et de roses,

Un léger soupir s'échappa,
Avec ces mot-; Mon Dieu, mnaman, papa
Elle rêvait... Longtemps, dlans un muet silence,
J'adorai mon enfant, nia plus chère espérance,
L'étoile de mes jours !Puis, sur ce front mortel,
je déposai, sans bruit, le baiser paternel,
En murmurant ces mots dictés par mn tendresse
Dieu, qu'on prie à genoux, protège sa jeunesse;
Dans la route du bien) daigne la diriger ý
Fais que ton ange, esprit d'infaillible sagesse,
Sous ses ailes d'azur abrite sa faiblesse

A l'approche de tout danger.

UNE PEINTURE DU TREIZIEME SIECiiLE.
N vient de découvrir dans Il aneh

pellemune Cre peinture sur fond d'or,
qui rmonteau treizièrme siècle. Exécutée

àcusur le mur,, @an, aàmun erprto,
cette peintuire, dans aue pnretaraov
l'emploi des couleurs le lusesles retoles

pWi à»émr.hei, telleti. que les laqumes> a cependant Consiervé
tot ~f 1atcheuir, et cç qu'il Y a de plus remur~~J 's

qutelle 8,Q*trouive ,1 sCfCtPlacée dans la caeî u
utne murille im preinte d'une hummidité ç ,

lao~~t ola faÉ*use galerie du Plid .enf par,

est fort heuresmenft reconnulte irdîsm î aujordihui ;*
c'est, (lepluii, qu'elle était recouverte de 'tm"; Cche e'a
dlgêQmi'à la chiaux, qulil a fallu enlever à grandej eau.L a cné èst.ceIIe de l'4nnu0nciation - l'angPrste,,
branche de 'yfu à la Vierge, .q ui tient "un illivre Re a flîeif.411<0

&Sures ont environ quatre piedsi de haut. àWmi.C

Dans un médaillon au-dessus, on voit la Vierge tenant l'en-
fiint Jésus sur ses genoux et deux anges qui encensent. Il est
fort tifficile de reconnaître le mode de peinture qui a pu être
en-ployé, car la Peinture à l'huile semble seule capable de ré-
sister dans de semblables conditions ; mais comment admettre
que cette peinture découverte à la Sainte-Chapelle, et qui re-
monte au treizième siècle, ait été exécutée à l'aide d'un pro-
cédé dont l'invention est mi généralement attribuée à Jean de,
Bruges? A la vérité, le moine Théophile et Cennino Cennini,,ct
deux ancien,; auteurs des douzième et treizième siècles, iridi.-
quent positivement tous deux le moyen& de peindre à l'huile sur
le mur. Au reste, le ministre des travàuac publie@, frappé de
l'importance (le la découverte que irons venons dé tsignaler,
vient de chnrger lae auvatît chimiste Ni. Diiumuai île faire Ilauîa-
lyqe de cou)tleturs et (les ,,rocédési q'ui nnt p'u 41re& employés
dlans, '.exécution de cette curiemwe et si anionemne peiniture
murale, la seule de cotic époquc qui me trouve cnci<ore à Psuriq.
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